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LE CANADA, 2 Sépt. 1884

Qnestions Vitales COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

positions à votre égard. La 
vieille coquette est lancée ; je 
veux la pousser en avant sans 
lui laisser le temps de reprendre 
haleine.

le grc s lot : 500,000 marcs, 8125,000 ou £26,00.)PEUILLBTOM
Demandez aux médecins les plus èmi-

De n’imporU1 quelle école, quel est le 
meilleure remède pour calmer l'irritation 
des nerfs, et guérir toute autre maladie 
nen tuse, et pour donner un repos répara-

différents tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver­
nement vont se faire Le grand nombre et l’importance des lots gagnants ajoutés à 

garantie absolue du prompt utilement des prix ont fait que cette loterie de 
Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe 2me 
à la 7me audessous de 96,000 numéros 46,500. près de la moitié, sortiront d’ici 
à 5 mois En conséquence, dans le tirage de la 2me classe, qui aura lieu les 9 et 10 
Juillet 1884, le sort décidera du partage de 4000 lots formant un chiffre total de 
246,000 marcs, comprenant le lot de 60,000 marcs. Le prix dans cette classe 
est comme suit : Un billet entier d’achat direct 18 marcs—$4.50—£0.tSsh.st*. 
nu demi billet d’achat direct, 9 marcs-$2.25—£0.9sh. stg.
Le tirage de la 3me classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£0.18sh. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs.....$6.00—£1.4sh stg.
Le tirage de la 5me classe aura lieu le 10 et 11 Septembre 1884. Prix

principal 90.000 M Prix du billet 24 marcs......$6.00—£!.4sh. stg.
Le tirage de la 6uu* classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin

cipal 100,u00 M Prix du billet 24 marcs..........$6.00—£t.4sh. stg.
Le tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

12 Novembre 1884. Les principaux lots à être gagnés sont : 
30",000, 200,000, 100.000, 70,000 marcs etc., et dans le cas le plus 
heureux h plus gros lot peut s’elever à 5i,0,«00 marcs ou $185,000. Les 
billets numérotés et le prospectus otüciel seront envoyés promptement à l’ad 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, chaque acheteur d’un 
billet reçoit la liste officielle du tirage. Le paiement des billets peut se faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres (Angleterre), ou par billets 
de banques, chèques, billets à vue sur toutes les places ue commerce d’Europe que 
l’on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand général. Le paiement 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence, par la poste ou par 
autres voies suivant le désir. S’il vous plait d’adresser en teute contitnce votre 
connn.ir.de, aussitôt que possible au bureau général de loterie soussigné.

LE FILS U

XX “Du houblon sous quelque forme." 

CHAPITRE I LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
. DE LA REINE

COMMENT JOSÉ SORT D’UN MAU­
VAIS RAS

PREMIERE PARTIE Demandez aux médecins les plus érai-

“ Quel est le meilleur et le seul remède 
sur lequel on puisse compter pour la gué­
rison i c toutes les maladies des reins et 
des voies urinaires, telles que maladie de 
Bright, diabète, retention ou relâchement 
d’urine et toutes autres maladies \ articu- 
lières aux femmes ? ”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquement. “ Bucliu.”

Demandez aux mômes médecins -
“ Quel est le meilleur et te plus sûr re­

mède pour toutes les maladies de foie et lu 
dispepsie, constipation, indigestio i, bile, 
lièvre malariale, sic.? ” et il» vous répon-

Mandrake ! ou Dandelion ! ! I ! !
En conséquence, lorsque ces remèdes 

sont combinés avec d’autres d’égale va-

Le bal était très animé. Qua- 
drille, valses," polkas, tnaznrkas 
se succédaient et les jambes ne 
se laissaient point.

Pendant que ceux-ci,— les jeu­
nes,—dansaient et s’en don­
naient à cœur joie, les hommes 
d’un âge mûr entouraient les 
tables de jeu. D’antres encore, 
les graves personnages, for­
maient des groupes et causaient

Beaucoup de personnes circu­
laient dans les salons et la gale­
rie du bullet qui étaient souvent 
encombrées.

On pouvait s’y asseoir sur des 
sièges placés avec art au milieu 
des arbustes. La chaleur était 
grande, on semblait se mettre à 
l’ombre des rayons du soleil.

Le comte de Montga.'o dan­
sait, il se faisait remarquer en­
tre tous par sa légèreté et l’éle- 
gance de ses mouvements. Si 
Maximilienne était par sa beau­
té et sa grâce, la reine du bal, 
on était forcé de convenir que 
M. de Montgarin avait une gran­
de supériorité sur tous les au­
tres danseurs.

José Basco allait et venait. Il

LEU TROIS
««-TOUS LES JOURS J»

A 7 HEURES DU MATIN
—(o)—

TAUX de PASSAGE pour MONTREAL :
lSuite1

José Basco et le comte de 
Mbntgarin étaient sortis du sa­
lon. Ils causaient tout bas dans 
une pièce contiguë où ils se 
trouvaient presque seuls, tout le 
monde s’étant porté dans le 
grand salon pour entendre les 
comédiens qui venaient de pa­
raître sur la scène.

—Mon cher comte, dit José, 
vous avez l’air soucieux.

—Soucieux, non ; mais étour­
di, ébloui ; je suis sous le coup 
d’un charme étrange qui ressem­
ble au v rlige.

—Et c’est le doux regard de 
mademoiselle de Coulange qui a 
produit cet effet-là ?

—Ah ! mon cher de Rogas, 
quelle ravissante jeune fille !

—Eh bien, vous avais-je fait 
de mademoiselle Maximilienne 
un portrait trop flatteur.

—Vous êtes resté bien au-des­
sous de la réalité, de Rogas;mais 
le peintre le plus habile ne 
pourrait faire son portrait res­
semblant. Est-ce q-’il est pos­
sible de rendre la suavité de son 
sourire, l’expression magique de 
son regard adorable.

—Ceci est du véritable en­
thousiasme.

—De Rogas, je suis dans l’eni­
vrement. Avant de la recon­
naître, d’après ce que vous m’a­
viez dit d’elle, je t’aimais déjà, 
maintenant je l’ai vue, que la 
douce lumière de ses beaux 
yeux a pénétré tout mon être, 
jugez dans quel état se trouve 
mon coeur...Je l’aime, de Rogas, 
je l’aime ou plutôt je l’adore.

—Mon cher, la façon dont 
vous me le dites, ne me permet 
pas d’en douter.

—Tenez, de Rogas, je n’ai 
plus qu’une crainte, nne seu-

Première Clause, aller.............................82.50
«l<» du aller et retour... 4.00

Seconde Classe.................................................
Voyait»* eomplet descendre par ba­

teau et revenir en chemin de fer 4.50

BILLETS VENDUS A BORD 
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 

Cour plus amples informa­
tion» s'adresser an bureau 

tie la compagnie,
<11)41 I»E l.A RELUE.

13 mai.

Et incorporés dans les Amers de Hou­
blon, on obtient un produit d’une telle 
puissance curative et tellement varié dans 
ses opérations qu’il n’y a pas de maladie 
ni d’indispositions qui puissent leur résis­
ter, avec ce’a qu'il peut être employé, sans 
danger par la femme la plus délicate, le 
plus faible invalide ou le plus petit enfant.

C’est le bon moment VA ..HHTTIBir cto Ole.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

En vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des biliets 
directement sans l’entremise d'un tiers, et en conséquence chaque participant non 
seulement re;< it la liste officielle des gagnants dans le plus court délai possible 
ai rès le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux pri v fixés dans lu 
prospectus officiel sans charges extra.

J’UFF E UNE
REDUCTION GENERALE

-------SUR--------
TOUS LES CHAPEAUX

CHAPITRE I»,
“ Des patients

Flottant entre la mort ot la vie.”
Depuis des années, et abandonnés par 

les docteurs qui soignent spécialement la 
maladie de Bright et autres maux des 
reins, du foie, de poitrine, ont été guéris.

lies femmes rendues presque folles ! ! II
Par la névralgie, la névrose, perte de 

so nmeil et diverse» autres maladies pani­
fie ios aux femmes.

Des personnes accablée $ par leâRhuma-

Inllamatoire et chronique, ou'^souffrant 
du scrofule !

De l’érysipèle !
Fluxions r humatiques, impureté du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de toutes 
les maladies auxquelles est sujette notra 
frôle nature,

Ont été guéris par les Amers de Hou­
blon ; on peut en avoir la preuve dans 
toutes les parties du monde connu.*!

ACTUELLEMENT est un «le- fevrt/v. •* 'es I il Dfrr& cts ra.T
•t (?•< Imfiati ..tLu FER

BR A VAIS suffisent pour rarVu- r U 
Santé en très peu de temps.
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L u ! C Fi ni fatigua de l'eu ionise, 

A yJ § u* di&vr liées, ul cousii-

. r-rrt u’a aucune saveur, ni IP hbn odeur et n’en conLirnit- 
n n. m i / s i n 'I'm aucune an vin, ;i l'eauBRAVAIS ^

ï.:EN MAGASIN 
C’EST LE MOMENT D’EN PROFITER LE SEUL VIN

J’ai aussi un assortiment complet de
Pardensus en Caontcliouc, 

Parapluies, etc.

à l'extrait
de rois de Momva

dont remploi
doono lot mémos résolut» 

quo oelul de

patiou.était constamment en mouve- 
II obseivait tout, rienment.

ne lui échappait. Les oreilles 
et yeux ouverts,jil écoutait et 
regardait. Un nuage ne pou­
vait passer sur le front de la 
marquise sans qu’ii le vit ; il 
cherchait à deviner ses pensées 
dans son regard et même dans 
son sourire.

Deux fois seulement, il s’était 
approché d’une table de jeu 
pour mettre quelques louis 
le tapis vert. Il avait le talent 
de gagner quand il le voulait ; 
il perdit, cependant, il était pru­
dent.

L’orchestre jouait une valse 
de Strauss. Le comte de Mont­
garin et mademoiselle de Cou- 
lange valsaient ensemble. La 
marquise de Neuvelle les sui­
vait des yeux à travers le tour­
billon de la valse dans une sor­
te de ravissement ou d’extase. 
A chaque instant, elle laissait 
échapper un oh ! ou un ah ! d’ad­
miration.

Soudain, une voix murmura 
à so i oreille :

—Un joli couple, n’est-ce pas, 
madame la marquise ?

La vieille dame se retourna.
—Ah ! c’est vous, monsieur 

de Rogas ; oui, vraiment ils sont 
charmants.

Elle soupira.
—Autrefois, continua-t-elle, 

j’étais comme Maximilienne, j’a­
dorais la danse ; je ne me lassais 
point de tourner et de sauter. Je 
pouvais vaincre facilement, l’un 
après l’autre, quatre ou cinq ca­
valiers des plus Intrépides. Ah ! 
il est loin ce temps-là!.. Aujour­
d’hui, je me contente de regar­
der N’importe, j’éprouve enco­
re un énorme plaisir à admirer
la jeunesse !...... Voyez-vous,
monsieur le comte, j’aime ce qui 
est ardent, ce qui est beau ; oui, 
j’aime, j’adore la jeunesse !... 11 

semble que ces brillantes 
fleurs du printemps redonnent 
un nouvel éclat et un nouveau 
parfum aux roses fanées de mon 
sutomne !
11—Madame la marquise a une 
grâce, une vivacité d’esprit, un 
charme que beaucoup de jeunes 
femmes lui envient, répliqua 
Josc d’une voix mielleuse.

—Monsieur le comte, vous 
êtes un grand flatteur.

—Madame la marquise ne 
peut m’en vouloir de lui dire la 
vérité.

—Eh non, je ne vous en veux 
pas. Des paroles gracieuses, des 
compl'inents, des petits soins, 
nous Louions cela à tout âge, 
nous autres, femmes. Mais, 
mon cher comte, la véritable 
grâce, ce qui ravit, ce qui char­
me, le voilà sous nos yeux. C’est 
mademoiselle Emelinede Val- 
court qui danse avec M. de Cou- 
lange, son fiancé, c’est Maximi­
lienne et le comte de Montga­
rin. Quelle légèreté, quelle ai­
sance. A la bonheur, c’est com­
me cela qu’il faut valser.

U. L. COTE
l'HUILEda FOIE t, MORUE128, Rue Rideau-

Le FER 
BRAVAIS^ 1,1

ru vient-lonca lbevuiiiuus 
par Jour.

le Vin à l'Extrait 
de Foie de morue

N. B.—Am 'rtiraent nouveau d’ouvrages 
faits par les sauvages.

J. B. Alt 14L,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER.

CHEÏ8IER
feXIUER LA 8IGNA1URE GHEVRIERKp^

U.'pûi .i Quibco Dr Bd. MOtiXIiT <k O”, 
FbaiMrtêr.t-f.hUÜtlM, 114, rue SaIuMma.

Le FER . ne noircit jamais 
les dents.

Un prospectus dét<nllè accompagné
chaque flacon.

Dépôt dans tontes les bonnes Pharmacies.

ERA VAISsur

Marchand de

PEINTURE
ET DE VITRES, nrosmon <n unis lire

HOHS CONCOURU526 RUE SUSSEX
O T T A W A “SASTHME

Par la POVBSI dup D- CléryM. A RIAL se charge de toute 
commande dans sa ligue d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

CHEMIN DE FER
««PMillirn l Québec : D- Bd. M0HINÎC--
tl. C. 0. Dacier a ces médecines cl 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
(6CANADA AlA'üirle

—Quelle est cette crainte, 
mon cher comte ?

—Que vous ne réussissiez pas 
dans votre entreprise, De Rogas, 
il faut que j’épouse mademoisel­
le de Coulange.

—Hé ! vous l’épouserez! N’est- 
ce pas pour cela que je travail-

Aux Inventeurs 
J. CoursoUe & Cie.,

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTRÉAL
Et tous les points à l’est,

PASSAGERS^ 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

la17 mars 1883 Solliciteurs de Brevets d'Inventa* 
Dessins de Fabrique, Marques 

tie Commerce et de Bois 
Agences et Correspondante aux Etau - 

Unis. en Angleterre et en France.
MAGASIN D’HABITS ^ CONVOIS ale?

—Ecoutez, de Rogas, je me 
connais, je ne recule jamais de­
vant rien ; si vous vous trom­
piez dans vos combinaisons, si 
mademoiselle de Coulange m’é­
tait refusée, si un autre plus 
heureux que moi......

—Eh bien ?
—Je ne sais de quoi je serais 

capable.
—Auriez-vous peur déjà d’a­

voir un rival ?
—Oui.
—Décidément, mon cher com­

te, l’amour vous trouble l’es­
prit.

DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ
J. COUBSOLLE & Gie.,

Chah dr b Victoria, 
Vls-à-v1* e bureau dos Brevets,

OTTAWA, Ont.
TOUTES SŒMJPm Raccordement^ la gare Bonavontnro, dcJMont-

mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont. les lignes s ("tondent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy. .Mbany et New- 
York.

est des p us considérables et comprend 
tontes les nouveautés.

Notre asssoi liment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

B. V.—Boite 68. 
24 Pév 1883

SPRUCINE1er 1884, les trains oit-

Arî"l!$5 

8.20

sui”'du 2 
omme
d’Ottawa. 

4.50 p.m.

A partir 
culeront o
Partant^

Une des meilleures prepa* 
rations offertes jusauHci 
au public, pour le soulage 
ment immédiat et la gué­
rison de la Toux, du Rhum*. 
de la Bronchite, de l’Rr- 
rouement, de la Croupe e>. 
de toutes les maladies de ia 
Gorge et des Poumo 

A vendre partout 
la bouteille.

VENDANT A BON MARCHE. Montreal.

NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m. 
8.00 p.m.

Montréal.de
8.4

Pr’t
MB 
4.SO

de toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires-
jssîr ’.rx
ni de locomotive et indépendamment do tous les
a°Les trains quittant OUawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto

à 2
—De Rogas, tout à l’heure, il 

y avait près d’elle un jeune 
homme.

—Il y en avait même plu­
sieurs.

—Ce jeune homme la regar-

—Cela n’est pas défendu.
—Il la dévorait des yeux. J’en 

suis sûr, de Rogas, celui-là l’ai-

—Tant pis pour lui. Rassu­
rez-vous, mon cher Ludovic, si 
vous avez un rival et qu’il nous 
gêne, nous l’éloignerons. Al­
lons, reprenez votre calme et 
soyez complètement maître de 
vous ; ce soir, vous devez être 
superbe. Amusez-vous et ne 
songez qu’à plaire à mademoi­
selle Maximilienne, en vous rap­
pelant qu je suis là et que je 
veille.

Il s’éloigna de quelques pas et 
revenant aussitôt :

—Encore un mot, dit-il. La 
marquise de Neuvelle a été par­
faite, ne la négligez pas, elle 
peut faire beaucoup pour nous 
et il nous faut tirer parti de son 
engagement.

—De mon côté, je saurai l’en­
tretenir dans ses excellentes dis-

60c
B. B.ücGALK, ChimlBti .

Montré/1VAH1ETE PRESQU’INFINIE DE 8
COLS,

du soir.
partant de Montréal à 8.45 du 

accorde avec l’express de nuit 
t New-York viâ Spring- 

viâ Lowell à 7.00 p.m., 
-York à 
8.25 du

me CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, ktc.

à 10 heu 

matin
venant de Boston e 
field, quittant Boston 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 
matin.

dait.

277, BUE WELLINGT ON, CHEMIN DE PREMIERE CLASSEC. Gagné et Cieme. BT RAILS NEUFS EN ACIER 
Les passagers pour le Sud et .l’est changent de 

chars a la gare Bonarenture à Montréal où leur 
est transféré sans frais extra et sans que 

passager ait à s’en occuper.
Le bagage est ohéqné pour n importe quel en-

^es billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin- 

Le départ et l’arrivée des trains soi 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

la5 mars, 1883 Voitures pour Enfants

Cages pour Oiseaux

I.:
NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET HE DECORAI I >N 

No. 208, Bue DALH0Î81E, Ottawa Gérant
A. G. PEDEN,

Agent gén. des passagers.
Ottawa, 22 août 1884.____________ _____

Le Restaurant ** Queen ”
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN

TENU PAR

E. 6. LA VERDUREGEO. PHILBERT
flSPropriStairePOMMES POMMES POMMES

No. 96 Bue U1DEAII.Ce restaurant de première classe n’est 
qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels. Toujours à point, huî­
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une spécia­
lité des soupes aux huîtres et des dîners
Prp.S.—Les prix ne sont nas surchargé 

J. H. SPENCER,
Propriétaire»

de toute 
donner.

M. GEO. PHILBERT, se charge 
commande que l’on voudra bien lui _ 
Prix très modérés et ouvrage garanti. 

Les marchands de la ville et de la 
priés d’aller lui 
d’acheter ailleurs.

Charles Donald <fc Co.,
79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C., 

Seront heureux de correspondre avec les 
propriétaires de vergers, les marchan 1s et 
expéditeurs de pommes au Canada, en vue 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumés a leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances.

31 juillet 1884

rendre unepagn<
visite

GEO. PHILBERT,
208, RUE DALHOU8IE. 

Il ftr ISM) 20 mars 18849m

|

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.

Nouirrvz - YoiiM de inutlndiee des

“ Lo “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ftinri dindes portes du tombeau, lorsque 
j’avais condamné par treise médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerfs non Ml» nftWiblla T

‘‘Le *'Kidney Wort” m’a guéri la fai­
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mdo M. M. B Goodwin, Ed. 
Christian Munit

NoulFrcs-v

or, Cleveland, 0.
ou h de la 
Bright T

“ Lo ” Kidney Wort ” m’a guéri lorsque 
on urine avait la consistance d# la craie, 

puis ressemblait à du sang.
Frauk Wilson, Peabody, Mass.

SonfTrnnt de la diabète T
“ Lo “ Kidney Wort” est le remède lo plus 

:uce que j’aie prescrit. 11 procure un 
lagoment presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, VL
foie T

maladie de

Bouffirez-vous de maladies du
’’ Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ox-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.
douleurs dansSou fifres-v

“ Kid 
lorsque

ou n de 
le «loti ?

ney Wort ” (1 bouteille) m’a 
j’étais si souffrant que je ne

“Lo
pouvais me lever, 
hors du mon lit.”

i si souffrant que je ne 
i mais que je me roulais

C. M. Tallmngc, Milwaukee, Wis.
maladies des 

rognons ?
“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri do mala­

dies du foie et des rognons après que j’eus

Soutirez-vous de

aies au iqio et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dos années, lo 
traitement des médecins, '"o remède vaut 

la botte.
Sami 1 lodges, Williamstown.West Va.

110
Souffrez-vous de la constipation ?
“ Lo “ Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albane, VL
Souffrez-vous de la malaria T

“ Le “ Kidney Wort” est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.
F.tc«-vouN bilieux ?

“ Lo “ Kidney Wort ” m’a fuitpius do bien 
io tous les autres remèdes dont j’aie jamais

ôfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Souffrez-vous des hemorrholdes T
“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulaienL Lo Dr 
W.C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

Etes-vous torture par le rhuma­
tisme T

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pondant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.
Aux femmes qui sont malades ?
“Lo ‘’Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis pluste 
années. Plusieurs de mes amies qui en 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, lie La Mothe, VL

Ri vous voulfz chasser la maladie 
et jouir d’uue bonue santé

Faites usage dn

Le Purificateur du Sang.
KIDNEY-WORT
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